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CONTES BOUDDHIQUES (Nos 121-123) 308

Ia fois ; on se saisit aussitot du brahmane qu'on plaga dans
un van a ramasser le fumier ; on balaya ses traces et on le
chassa en toute hate hors du royaume. Cette histoire fut
transmise de l'un a 'autre. |

Ne 122.

(Trip., XIX, 7, p. 22 vo.)

[ly avait autrefois un ¢ramana qui, aprés avoir mangé,
E allait mourir ; il orna son visage, arrangea bien ses véte-
il ments et regarda devant et derriére. Ananda dit au Bud-
F - ~ dha: « Ce bhiksu viole la Loi en agissant ainsi. » Le Buddha
- repondit: « C'est parce qu’il vient de parmi les femmes (1)
e et qu'un reste de coquetterie n’est pas encore entiérement
anéanti. » Le bhiksu eut alors lintuition de la sagesse
d’arhat et s’en alla par parinirvana. '

Ne 123.

(Thip.: XX 7. p::9% %)

Autrefois, au-dehors de la ville de (Cravasti) Cho-wei
se trouvait une femme mariée qui était une femme pure
et dévote et qui menait d’'une maniére parfaite et complete
une conduite conforme aux défenses. Le Buddha vint en
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;: personne 4 sa porte pour demander 'aumoéne ; cette femme
= (1) C’est-a-dire : parce qu'il a été femme dans une naissance antérieure.-
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